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1974-2024 UN PLONGEON DANS L’EPIKologie
Il y a 50 ans, presque jour pour jour, paraissait 
le premier numéro de EPIK-KAKOUNA. On en suit 
l’évolution à travers les décennies, ses grandes 
Fêtes, ses grandes sagas: historiques, pétrolières, 
littéraires. 339 numéros riches du vécu, des luttes, 
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Cacounois dans ce «pays du porc-épik». 
2025 - L’EPIK face à un choix...
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Yvan RoyÉDITO :   1974-2024 - Un plongeon dans l’EPIKologie

Volume 1, no 1, 14/10/74
Il y a 50 ans, presque jour pour jour, paraissait le premier 
numéro de EPIK-KAKOUNA. L’EPIK, journal d’EXPRES-
SION, journal d’INFORMATION, journal de PRESSION.
(Un aperçu) Édité par le Service d’Information des Citoyens 
de Cacouna (SIC), Maurice Dumas signait l’éditorial «À 
chaque citoyen d’y voir...» en page 3. Pour vous mettre 
dans le ton, en voici le premier et le dernier paragraphe.
‘‘ Un peuple a le gouvernement qu’il mérite...   ’’
Cette réflexion du président du Comité de Citoyens, dans son 
rapport de l’année, devrait laisser personne indifférent. C’est 
d’ailleurs dans cet esprit que le Comité de Citoyens a été formé. 
C’est dans cet esprit de participation à tout ce qui est d’intérêt 
communautaire et public, c’est dans cet esprit de vraie démo-
cratie que tout citoyen, en 1974, doit vivre, convaincu qu’il a un 
rôle social à jouer, qu’il a le droit d’exprimer ses opinions, qu’il 
a un droit de regard sur les actions de ses représentants élus 
pour gérer les affaires publiques, qu’il a le droit d’exiger d’eux 
qu’ils veillent de façon dynamique au développement harmo-
nieux du milieu.
...   

Encore faut-il que la population s’exprime, car une population 
muette et indifférente engendre des gouvernements irrespon-
sables et d’une population active peuvent naître des gouverne-
ments efficaces.			  Maurice Dumas ’’
Et Gilberte Dumas, vice-prés. du Comité de Citoyen, pré-
sentait ainsi le Rapport du Président:
‘‘ Un an déjà que le Comité de Citoyens existe. Un an de tra-
vail intense à en juger d’après l’impressionnant rapport du 
président. Au terme de cette première année de travail, les 
membres du Comité ont été invités à réfléchir sur l’orientation 
de leur action.
C’est avec des mots encourageants que le président, M. An-
toine Prévost, quittait l’équipe, à titre de président, pour des 
raisons professionnelles. Nous profitons de l’occasion pour 
le remercier des services qu’il a rendus à la population. Nous 
lui reconnaissons particulièrement sa clairvoyance, son habi-
leté à rendre les discussions fructueuses, sa vivacité d’esprit 
qui, ajoutées à son intérêt et à sa participation aux diverses 
activités du Comité, ont aidé grandement à l’esprit d’équipe 
et contribué pour une bonne part à relever le défi que posait 
la formation d’un Comité de Citoyens et celui de le conduire à 
bonne fin.
Pour le don généreux de son temps et de ses énergies, l’exé-
cutif, les membres du Comité de Citoyens et la population le 
remercient.                              Gilberte Dumas, vice-prés. ’’
Et c’est chez Maurice et Gilberte que furent imprimés les pre-
miers numéros de l’EPIK, sur une machine à imprimer Ges-
tetner, à stencils et à manivelle, sur du papier légal 8,5 x 17po, 
plié en 2 (mini-revue 7 x 8,5).

Suivait, en pages 4, 5 et 6 de ce no 1, le ...
RAPPORT DU PRÉSIDENT

   Conçu à l’automne 1973 pour offrir aux citoyens de Ca-
couna une participation plus directe aux affaires publiques, 
le Comité de Citoyens marque à l’automne 1974 son premier 
anniversaire.
   C’est l’occasion de faire le point, de dresser le bilan des 
objectifs visés et des objectifs atteints.
   Le premier et le plus général de ces objectifs, c’était la 
PARTICIPATION et il n’y a aucun doute qu’il ait été pleine-
ment atteint et ce, à tous les niveaux: que ce soit dans la 
présence des contribuables aux réunions du Conseil Munici-
pal (on comptera certains soirs jusqu’à 125 présences!  - ce 
qui ne s’était jamais vu!), dans l’enthousiasme manifesté à 
l’occasion du mini-carnaval et des Fêtes d’août, dans la pu-
blication régulière de la page de Cacouna dans le journal Le 
Saint-Laurent ou dans des manifestations aussi concrètes 
que la cueillette des vidanges, on peut affirmer qu’un nou-
vel esprit de civisme règne à Cacouna et que le Comité de 
Citoyens peut se féliciter d’être pour une bonne part à l’ori-
gine de ce renouveau.
   D’une façon plus précise, rappelons que dès le début 
de 1974, le Comité de Citoyens se traçait un programme 
concret.
   Ce programme soumis à l’approbation des divers orga-
nismes constitués (Chambre de Commerce, U.P.A., AFEAS, 
Dames Fermières, etc.) visait à identifier les secteurs où 
une action commune portant sur des problèmes précis pou-
vait mener à des résultats positifs et à une amélioration 
du milieu. Rangés sous trois secteurs principaux, Affaires 
municipales, Services municipaux, tourisme et Artisanat, les 
problèmes semblèrent tout à coup moins insolubles, ce qui 
permit aux groupes de travail de se mettre à la tâche.        (...)
Chaque secteur était repris ici avec la manière dont il 
avait été abordé durant l’année et les résultats obtenus.
Et le président terminait ainsi son rapport:
S’il m’a fait plaisir de travailler avec vous au cours de l’an-
née qui se termine, et j’espère pouvoir le faire à l’avenir, je 
trouve aussi ma récompense en profitant de l’occasion pour 
vous rappeler qu’un peuple a le gouvernement qu’il mérite; 
que le gouvernement, ce n’est pas seulement les représen-
tants élus, mais aussi les corps intermédiaires et, à la base 
de tout, les citoyens et que c’est à chaque citoyen d’y voir, 
au temps des élections et entre-temps aussi.    Antoine Pré-
vost, prés.
La version PDF de ce Vol.1, No 1, comme celle de ce nu-
méro-ci de l’EPIK sont disponibles sur journalepik.com

Curieusement, en page 2, j’y avais ma 1re chronique...				                  
( ... la suite à la p.4 )   
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UNE QUESTION DE VIE  ...  l’écologie
... «Toute vie sur terre repose sur un équilibre délicat...

       ... équilibre sans lequel notre existence à nous est menacée.»
Et j’y présentais un magnifique oiseau nichant chez nous:

ENCORE UN PEU DE TEMPS...  LE GUILLEMOT NOIR
Petite histoire des nombreuses espèces vivant encore 

des bords marins de la presqu’île de Cacouna.
Une colonie d’une quarantaine de Guillemots vient nicher 

sur la côte ouest de la presqu’île de Cacouna, richesse rare
 et peu connue de nos rives, pour encore un peu de temps ...      yvan roy

3 ans plus tard, je réalisais un documentaire sur film Super 8 intitulé : Gros-
Cacouna, mais c’est chez nous !  avec, en couverture du dépliant promo-
tionnel, le Guillemot noir. Le film présentait l’ensemble des espèces d’oiseaux 
vivant et dépendant de l’écosystème de Gros-Cacouna, et souhaitait leur 
protection face aux développements du port de mer en eaux profondes qui 
se préparaient.
Ce film a été projeté à Ste Luce sur mer, près de Mont-Joli, en 1977, aux 
Assises régionales pour la formation du Conseil régional de l’Environ-
nement de l’Est du Québec.
Qui aurait cru, à ce moment, que le précieux habitat de cette population 
de guillemots, l’habitat côtier le plus au sud en aval du fleuve Saint-Laurent 
(les autres colonies nichant sur les îles), serait ignoré et menacé d’être 
«dynamité» pour permettre l’accès au futur site choisi pour y installer 
les réservoirs du terminal méthanier du Projet Pilote de l’Arctique par 
TransCanada en 1980?
Ce même TransCanada qui devait revenir à la charge en 2004 pour le 
projet Énergie Cacouna, port méthanier, mais qui fut écarté en 2008... 
...pour revenir en 2013, en compagnie de Petro Canada, cette fois pour 
acheminer à Cacouna par gazoduc le pétrole des sables bitumineux de 
l’Ouest pour le réacheminer en Russie par pétroliers... 
Ironie du sort, après 35 ans de tentatives d’installations pétrolières dans 
une zone aux écosystèmes fragiles, le 11 octobre 2014, 40 ans presque 
jour pour jour après la sortie du premier EPIK, une manifestation monstre 
(2,500 personnes - nombre vérifié par les autorités policières) provenant de 
partout au Québec déambule de la place de l’Église au Port de Gros-Ca-
couna, en opposition au projet. 
ONDINE, la femelle béluga adoptée par notre région en 1993, est rede-
venue le symbole d’un estuaire maritime riche et fragile. Et cette mani-
festation vient confirmer l’engagement que la région a pris, 25 ans plus tôt, 
de protéger son espèce et son milieu de vie parce que «leur avenir est aussi 
le nôtre». Le message a été entendu: un arc-en-ciel est apparu sur Gros-
Cacouna ce jour-là! Peu de temps après, le projet était abandonné.
- Octobre 2024: PUTEP’T-AWT, l’observatoire rendant possible l’étude simul-
tanée des populations de bélugas du Saint-Laurent des deux côtés du fleuve 
(Tadoussac-Cacouna) a connu une première saison prometteuse. 
- Le Groupe Lebel expédie maintenant par bateau des chargements 
réguliers de granules de bois vers l’Europe, permettant de réduire leur utili-
sation du charbon, beaucoup plus polluant. 
- Une grande section du bas des falaises de Gros-Cacouna sert d’aire d’en-
treposage de pales d’éoliennes avant leur transport vers les lieux d’installation. 
Il nous aura fallu 50 ans pour réaliser qu’un développement harmonieux peut être 
possible à Gros-Cacouna. 

1974-2024 - Un plongeon dans l’EPIKologieÉDITO  suite 2

Outre cette saga pétrolière sur 35 ans, l’EPIK a une autre saga, celle-là 
culturelle et historique, à son actif. 
- En plus de mettre en lumière, dans tous les foyers, le suivi et l’organisa-
tion de 3 grandes Fêtes historiques locales: les Fêtes du 150e de l’érection 
canonique de Cacouna (1825-1975), celles du 175e (1825-2000), les Fêtes de 
Commémoration de 2015 pour les 150 ans de l’Église St-James-the-Apostle 
et les 250 ans de défrichement des Premières Terres, et se préparer à couvrir 
celles, imminentes, de juillet 2025, pour notre 200e d’érection canonique et 
350e (... et des poussières) de la concession de la Seigneurie;
- l’EPIK a assuré la publication d’une vingtaine de dossiers historiques 
touchant notre propre histoire locale, et l’édition de 6 documents et 
livres reliés à notre propre histoire. Ces publications entraînèrent une 
série d’événements et de créations culturelles: Collection de 50 cartes 
«Cacouna Illustré» sur le Cacouna - Station balnéaire de la fin du 19e siècle 
- au temps de Nelligan, qui a entraîné une exposition régionale à l’été 2002 
au Musée du Bas-St-Laurent avec des documents et objets d’époque de 
même que notre participation à une exposition extérieure en format géant 
aux Fêtes du Vieux-Montréal, également en juillet 2002. L’événement faisant 
boule de neige, et ayant rencontré à Montréal le professeur Paul Wyczynski, 
biographe de Nelligan et professeur à l’Université d’Ottawa, ce dernier a 
manifesté le désir de revenir faire un séjour à Cacouna à la fin de l’été. Il y 
était déjà venu à l’automne 1984 pour des recherches chez nous en vue de 
la publication de sa biographie d’Émile Nelligan. Je l’avais alors mis en lien 
avec des anciens de Cacouna et avec le curé de la place afin qu’il puisse 
échanger et consulter les archives paroissiales. On a donc fraternisé à nou-
veau en 2002 et sa venue en septembre a donné lieu à un événement qui 
devait provoquer un nouvel avalanche...
- On y a présenté en septembre 2002 une fin de semaine de 2 jours, riche 
en contenu: deux conférences de M. Wyczynski, et un événement-hom-
mage à Nelligan à l’église St-James, auquel ont contribué, malgré le peu de 
temps pour l’organiser: chercheurs et enseignants universitaires, et plusieurs 
enseignants et élèves de tous les niveaux: primaire - secondaire - collégial et 
universitaire sans compter bien d’autres amoureux de Nelligan. Avec la très 
grande collaboration et expérience littéraire de M. Wyczynzki - malgré ses 
80 ans - l’événement est devenu un livre «Nelligan à Cacouna» en 2004, 
premier volume à être édité par le Journal EPIK, et que M, Wyczynski et 
moi avons co-écrit. Les détails de sa publication ont servi d’exposition et 
de documents pédagogiques pour les étudiants en graphisme du Cégep 
de Rivière-du-Loup. De plus il a motivé 7 ans plus tard un projet-pilote 
de Musée local sur notre histoire, au centre du village, en 2011-2012, et 
fourni le matériel pour l’intégration d’un circuit Nelligan à l’intérieur des 4 
circuits physiques et virtuels d’interprétation «Les Randonnées du Pas-
sé», qu’une équipe composée des auteurs locaux Lynda Dionne et Georges 
Pelletier, notre agente culturelle locale Marimaud Morin-Dupras, Christine Belli-
veau et moi-même, et le parrainage et appui de la Corpo de développement, de 
la Municipalité et de l’EPIK, ont pu mener à bonne fin entre 2013 et 2017. Un 
document sur l’histoire du théatre à Cacouna et 4 autres livres ont aussi 
été édités entre 2008 et 2021 aux éditions EPIK.   ( images ci-bas, et suite p.5 )

L’EPIK a été témoin de ce changement de perspective et, nous nous permet-
tons de le croire, a pu contribuer à le rendre possible.
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ÉDITO  suite 3  ... du passé au futur
- L’EPIK a été témoin des «avant et après» de la FUSION des 2 Cacouna, 
Paroisse et Village et a apporté jusqu’à maintenant, dans tous les foyers, 
339 journaux présentant la vie, les préoccupations et les enjeux de notre 
milieu, afin que TOUTE la population puisse être partie prenante de l’ave-
nir de notre milieu de vie et se sente devenir de plus en plus cacounoise.
- L’EPIK a mis en ligne, en 2008, le site web journalepik.com pour créer 
un lieu virtuel d’archives, de suivis de dossiers majeurs. Devenu plus difficile 
à consulter suite à des changements de technologie, ce site est sur le point 
d’être remplacé par un nouveau, plus facile à opérer et visant princi-
palement à rendre disponible pour téléchargement toutes les parutions 
depuis 2008 (#242 à maintenant #339) en version PDF couleur de faible 
format (env. 5mb). Y seront aussi disponibles l’ensemble des dossiers 
historiques déja parus, plusieurs chroniques qui nous ont captivés au 
cours des décennies et il sera possible d’y ajouter, par numérisation, 
d’anciens numéros qu’il serait bon d’avoir en référence.

LE JOURNAL EPIK EST FACE À UN CHOIX.
Depuis notre incorporation comme organisme à but non lucratif 
en 1982, l’EPIK recevait une petite subvention du MCCQ, qui 
exigeait bien sûr rapports, budgets, plan d’action et contrôles di-
vers à chaque renouvellement, au printemps.Ces subventions, 
même modestes, ont été bien utiles tout au cours des ans. Mais 
depuis le développement informatique puis la Covid, la situation 
des journaux communautaires a subi plusieurs changements. 
Plusieurs publient à la fois papier et sur le web et certains ont 
abandonné le papier pour ne paraître qu’en format numérique. 
Le MCCQ a peu à peu dû modifier ses exigences et ses for-
mulaires de demandes. Ces changements, combinés au fait 
que les journaux communautaires couvrent à la fois les jour-
naux à petit tirage (peu de population) et les journaux à grand 
tirage et à parutions beaucoup plus rapprochées, ont entraîné 
des rapports et suivis annuels plus complexes et plus détaillés, 
des garanties personnelles des responsables, et entraînant des 
heures et des semaines de compilations, impliquant 3 ans de 
prévisions, ce qui vient bien sûr réduire le plaisir du bénévolat...
Après 50 ans de couverture locale, l’habitude est acquise, dans 
la population, de compter sur l’EPIK pour se tenir au courant 
de ce qui se passe chez nous, car tout citoyen, organisme ou 
commerce local a la possibilité de s’exprimer, de s’annoncer, de 
s’informer, gratuitement ou à très bas prix.
Ayant oeuvré à l’EPIK depuis ses tout débuts en octobre 1974, 
j’éprouve encore une grande joie, avec les nombreux collabo-
rateurs au journal, à m’assurer du montage et de la pertinence 
de chaque édition, depuis longtemps convaincu que c’est un 
lien attendu et précieux pour notre communauté, et même pour 
plusieurs anciens, qui, abonnés au journal et vivant à l’extérieur, 
me témoignent que l’EPIK leur donne le sentiment d’être encore 
connectés, donc toujours Cacounois... Ces témoignages sont la 
plus belle récompense, que je reçois encore et encore...

Je sais qu’on peut y arriver localement, sans ces complica-
tions supplémentaires annuelles. L’année 2024-2025 (1er avril 
au 31 mars) le démontrera. 
Je suis convaincu que nous pourrons pousuivre chez nous 
nos 24 à 28 pages de couverture locale avec nos revenus 
locaux: Municipalité, cahier cartes professionnelles des Services 
aux Cacounois, dons de privés et d’organismes, revenus de notre 
campagne automnale de financement-Membership (novembre à 
mars), en plus des publicités gouvernementales (campagnes des 
divers ministères québécois,) qui ont connu un sommet de 2020 
à 2022 pour couvrir les pages d’infos COVID qui ont grandement 
augmenté nos revenus et nos nombres de pages, mais qui ont 
cessé brutalement et sont même tombés à 0% à la fin de la Covid 
en 2022, malgré l’engagement qu’avait pris le gouvernement du 
Québec, plusieurs années auparavant, de réserver 4% de leurs 
dépenses globales de publicité pour les journaux communautaires 
du Québec. Heureusement, ces publicités semblent vouloir re-
prendre, suite aux efforts et revendications de notre Association des 
Médias Écrits Communautaires du Québec (AMECQ) et de CPS 
Média, entreprise qui gère les placements publicitaires gouverne-
mentaux dans les divers médias communautaires du Québec.

le tableau qui suit donne une idée des modifications 
qu’on devra apporter pour y arriver localement.

Quelques données 
1- Il nous en coûte environ 18 000. $ pour produire les 6 parutions     
distribuées gratuitement aux 1000 adresses postales de Cacouna.

2- Chaque journal reçu chez vous coûte 1.80 $ à produire,
         ce qui fait 10.80 $  pour les 6 numéros de l’année.

3- Les 60 journaux supplémentaires que nous envoyons 
à l’extérieur, aux abonnés, sont défrayés par l’abonnement 

qu’ils paient pour les recevoir.
CHANGEMENTS PRÉVUS POUR 2025

Publicité commerciale locale 
(sauf pour une promotion spéciale)

Page complète: 140 $
1/2 page: 70 $
1/4 page: 35 $ 

Publicité carte professionnelle 
dans le cahier central des services

Grandeur carte professionnelle  ( 1 5/8 x 3 5/8 po. )
passera de 70 à 84 $ /an  (6 nos)

Double format: ( 3 3/8 x 3 2/8 ) ou (3 3/8 x 7,5 po) 
passera de 140 à 168 $ /an  (6 nos)

ABONNEMENT EXTÉRIEUR
passera de 12 $ à 14 $ /an  (6 nos)

CAMPAGNE DE FINANCEMENT AUTOMNALE
Membership 5 $ souhaité de 50% des 1000 adresses

Membership d’appui 10 $ souhaité de 25% des adresses
Membership de soutien pour permettre notre autonomie locale

Tel est le passé, le présent et le futur de l’EPIK, 
notre journal, où Kakou, notre mascotte, 

un jour, bien avant les drones ... 
...

s’est donné des ailes 
pour être encore plus à l’affût 

de la vie cacounoise.

CAMPAGNE MEMBERSHIP-SOUTIEN 1 NOVEMBRE 2024 AU 28 FÉVRIER 2025



Le comité Amis des aînés remercie les gens 
d’avoir été au rendez-vous pour le 

dîner conférence 
du mardi 1er octobre 

qui consistait à nous renseigner sur 
les services offerts aux aînés dans la région. 

À noter que nos activités 
du lundi et mardi après midi 

se poursuivent chaque semaine 
à compter de 13h à la salle paroissiale.

 
Nous avons aussi les discussions de groupes 

avec un psychologue de formation, 
M. François-Pierre Ménard, 

résident de Cacouna, le lundi de 13h à 14h
à la salle municipale (en bas)
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Amis des AÎNÉS Cercle de FERMIÈRES

À LA SALLE PAROISSIALE DE CACOUNA
au 425 rue de l’Église

On vous y attend en grand nombre!

16 et 17 novembre
de 10h à 16h

Et ne manquez pas 
nos prochains BINGO 

les jeudis 
14 et 28 novembre, 

et le 
12 décembre

!

Enfin, nous sommes 
en préparation pour le 

dîner de Noël 
qui aura lieu le 

mardi 17 décembre
à 11h00

à la salle paroissiale. 

Merci et 
au plaisir de vous voir.

Danielle Gagné
Présidente
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Conseil de FABRIQUE

   Entretien avec l’abbé 
   Jean-François Mélançon, 

   prêtre et curé de Cacouna

L’abbé Mélançon, depuis quelques années, est curé des pa-
roisses du secteur de la Terre à la Mer, du diocèse de Rimous-
ki, dont fait partie la paroisse de Saint-Georges de Cacouna.
Voici la suite et fin de l’entretien qu’Éric Royer a eu avec lui 
et dont la première partie a paru dans l’EPIK de septembre.
Question 6. Lorsque vous êtes revenu au pays, quelles fonctions 
vous ont été assignées au sein de l’Église? Dans quelles paroisses 
avez-vous exercé votre ministère jusqu’à présent ?
À mon retour, les universités du Québec ont restructuré leurs pro-
grammes d’études si bien que les départements de théologie ont été 
supprimés. Mes études supérieures devenaient ainsi moins pertinentes. 
On m’a alors demandé de prendre la charge pastorale des paroisses 
du secteur des montagnes, Saint-Gabriel, Les-Hauteurs, Saint-Charles-
Garnier et Saint-Marcellin. En 2012, j’ai été nommé curé des paroisses 
du secteur du Pic Champlain : Saint-Fabien, Le Bic, Saint-Eugène, Saint-
Valérien. Ensuite se sont ajoutées les paroisses de Sainte-Blandine et 
Saint-Narcisse. Entretemps, Mgr l’archevêque m’a demandé de prendre 
la responsabilité de la formation des candidats au diaconat permanent, 
ce que m’autorisaient les études que j’avais faites. En 2020, on m’a de-
mandé de déménager à Trois-Pistoles pour prendre la responsabilité de 
l’unité pastorale de l’endroit. 
Question 7. Comment voyez-vous le rôle des laïcs dans l’Église ? 
Ce rôle a-t-il évolué depuis votre ordination ?
Le rôle des personnes laïques fait l’objet d’une conversation dans l’Église 
catholique depuis les années cinquante, alors que l’Action catholique re-
groupait des jeunes désireux de s’engager au nom de leur foi. Selon les 
textes du concile Vatican II, le premier rôle des personnes laïques est la 
transformation du monde selon l’Évangile. Donc il est important que les 
pasteurs, évêques et prêtres, poursuivent avec les personnes laïques 
une conversation qui permettra de répondre à leurs besoins spirituels. 
Après tout, la pastorale est pour eux. C’est la première raison d’être des 
conseils de pastorale. Les personnes laïques peuvent aussi prendre 
une place active dans l’Église en s’engageant au sein de l’organisation 
ecclésiale. L’Église a besoin de compétences en matière d’administration 
temporelle, bien sûr, mais aussi pour la formation chrétienne, pour la 
pastorale familiale et pour bien d’autres engagements qui font la vie de 
la communauté.
C’est ce que j’ai appris durant mon Séminaire et pendant mon stage 
paroissial à Matane. Je pense que dialoguer et cheminer ensemble ont 
toujours leur valeur aujourd’hui.

Entretien avec l’abbé 
   Jean-François Mélançon 

   prêtre et curé de Cacouna

Question 8. Dans quelle mesure notre société actuelle, davantage 
laïque et multiculturelle, est encore capable d’accueillir le message 
chrétien fondé sur l’Évangile ?
L’Évangile est de toutes les époques et de toutes les cultures. Son mes-
sage essentiel est la foi en Jésus Christ, Fils de Dieu, et, appuyé sur 
cette foi, le respect de la personne dans l’amour du prochain, un amour 
bienveillant et miséricordieux. La prédication de l’Évangile est toujours 
nécessaire, car elle répond aux besoins fondamentaux de la personne 
qui veut être reconnue pour ce qu’elle est : un interlocuteur de Dieu pour 
un dialogue de vie et d’amour. En ce sens toutes les cultures et sociétés 
peuvent accueillir l’Évangile si du moins on sait mettre de côté l’acces-
soire et nous centrer sur le nécessaire.
Question 9. Que faut-il espérer de tous les changements qu’on ob-
serve dans notre société, et en particulier dans nos communautés 
ecclésiales ?
Nous vivons un temps où les douleurs de l’enfantement nous éprouvent. 
Nous accouchons d’une Église nouvelle et d’un monde nouveau. Mais il 
faut d’abord expier nos fautes, car nous avons oublié que la chair est et 
sera toujours faible alors que nous avons mis l’accent sur la perfection 
morale. Pendant ce temps, nous avons toléré l’inacceptable. Pourtant 
Jésus nous avait avertis : il faut refuser d’exercer un pouvoir de domina-
tion, en particulier sur les personnes vulnérables. Les fidèles à l’eucha-
ristie dominicale sont bien sûr éprouvés : ils perdent ce qui a fait leur 
religion et leur mode de vie. Il leur faut apprendre à faire le deuil d’une 
certaine chrétienté sans avoir la claire vision de ce qui va venir. Nous 
devons tenir dans la tempête, ce qui signifie affronter les épreuves et 
les changements dans la confiance tout en gardant l’esprit de la charité 
mutuelle. Ce qui compte, c’est de cheminer ensemble en nous aimant les 
uns les autres. C’est le témoignage que nous devons donner au monde. 
Question 10. Comment l’espérance chrétienne peut s’exprimer en 
face de la douloureuse expérience des guerres et des tribulations 
de ce siècle ?
Des guerres et des conflits, il y en a eu et il y en aura encore. L’Ancien 
Testament, qui est le reflet de la vie humaine telle qu’elle est, est rempli 
de guerres et de conflits. Cependant la vérité doit d’abord germer pour 
qu’ensuite la justice de Dieu nous soit communiquée. Le don de la grâce 
divine ne peut que se greffer sur la vérité, jamais sur le mensonge. Le 
Nouveau Testament nous révèle le projet de Dieu le Père : le témoignage 
de miséricorde de son Fils, le Don de son Esprit de réconciliation. Dans 
les tribulations, là où est la vérité, la miséricorde peut faire germer la jus-
tice, la réconciliation et la paix. Saint Paul écrivait : quand je suis faible, 
c’est alors que je suis fort. La vie chrétienne normale consiste à suivre 
Jésus sur le chemin de la croix, donc dans les tribulations. Mort et résur-
rection sont le dynamisme de la vie du disciple de Jésus.
Question 11. Avez-vous quelques mots à ajouter pour vos parois-
siens de Cacouna et du secteur de la Terre à la Mer?
Je vous remercie de m’avoir donné l’occasion de m’exprimer dans vos 
pages. Je souhaite à tous et à toutes une bonne rentrée d’automne.

Merci monsieur l’abbé Melançon.			   Éric Royer

AVIS 2- La Fabrique de Cacouna désire informer les paroissiens 
qu’ils ont jusqu’à la mi-novembre pour aller retirer les fleurs 
sur les monuments de leurs défunts au cimetière paroissial.
     Salutations.			É  ric Royer, marguillier

1- L’assemblée annuelle des paroissiens de Ca-
couna se tiendra dimanche le 1er décembre 2024 
après la messe, soit à 11h00 AM.
Deux sièges de marguillers seront à renouveler 
ou à remplacer.
Vous êtes tous cordialement invités à y assister.

CONSULTEZ L’INFORMATION POUR LA CATÉCHÈSE CONTINUE 
POUR LES PARENTS D’ENFANTS D’ÂGE SCOLAIRE (5-14 ans) : à la page 12



Notez que :L

Où : Bibliothèque Émile-Nelligan 
Quand : 14:00    Durée : 90 minutes (avec pause)

Public : Général
Coût : Gratuit

Bibliothèque Émile-Nelligan
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samediS-CULTURE
Votre bonbon culturel gratuit!

Merci à Annie Berrouard et Gilles Préfontaine du comité des activités.  

Samedi 23 NOVembre 
Marie J. Roy  -  Raymonde Lamothe

 Rencontre sur le livre d’artiste

HORAIRE D’AUTOMNE
Lundi: 19h à 20h

Mercredi: 19h à 20h
Jeudi: 15h30 à 16h30 + 19h à 20h

Samedi: 10h à 11h + 13h à 16h

La Bibliothèque est fermée 
lors des jours fériés.

Aucun service au comptoir 
n’est disponible 

sur les heures des samedis-culture.

Un livre d’artiste, c’est quoi? 
C’est un objet fait main qu’on peut 
lire, manipuler ou simplement ad-
mirer. 
Le livre d’art, dans sa fabrication, 
réunit joyeusement l’art visuel, les 
métiers d’art, la littérature et la 
reliure artisane. Produit en un seul 
ou quelques exemplaires, c’est un 
objet rare…extrêmement beau…
et qui fait rêver ...

... Vous pourrez en voir et en 
toucher lors d’une rencontre 
privilégiée avec Marie J. Roy 
et Raymonde Lamothe, deux 
praticiennes de cet art. 
Elles vous présenteront leurs 
livres d’artistes, parleront de 
leur démarche artistique et ré-
pondront à toutes vos questions.

Marie J. Roy

Raymonde Lamothe

H A L L O W E E N !               H A L L O W E E N !              H A L L O W E E N !

Ce jeudi 31 octobre, 
des friandises vous attendent 

au comptoir de prêt 
de 15:30 à 16:30  et 
de 19:00 à 20:00. 

 
  Les jeunes pourront profiter 

de leur passage 
pour emprunter des livres 

de notre sélection 
« spécial halloween » enfants et ados.

Priorité aux petits monstres costumés !

FERMETURE HIVERNALE DES CABANES À LIVRES : 
OÙ DONNER VOS LIVRES

Les cabanes à livres ou « croque-livres » seront bientôt remisées pour 
l’hiver. Vous vous demandez où donner vos livres usagés pendant la saison 
froide?  Voici quelques bonnes adresses.

Friperie du Nordet, 
143 rue Saint-Jean-Baptiste, L’Isle-Verte, - (418) 898-2812

Centre d’entraide Louperivois, 
181 rue Témiscouata, Rivière-du-Loup – (418) 551-5599 

Comptoir d’économie de Saint-Modeste, 
344 rue principale, Saint-Modeste – (418) 860-3693 

Ateliers Mon-Choix, 
425 avenue Patry, Saint-Pascal - Tél : (418) 308-1088     
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Bibliothèque Émile-Nelligan  suite

SUGGESTIONS 
D’ACHATS 
DE LIVRES 

DEMANDÉES

En novembre, nos bénévoles prennent 
d’assaut les librairies pour vous ramener 

ce qu’il y a de meilleur. 
Vous avez envie de lire un bouquin qui  

vient de sortir, mais il n’est pas disponible 
via le Réseau Biblio? 

Envoyez-nous votre ou vos suggestions 
d’achats (livres adultes ou jeunesse) 

à l’adresse biblio.cacouna@crsbp.net
Un autre moyen de communiquer vos 
suggestions d’achats est de faire noter 

les titres désirés par nos bénévoles 
sur la feuille prévue à cet effet.

RETOUR SUR LES JOURNÉES DE LA CULTURE

L’équipe de la bibliothèque a été honorée et réjouie de recevoir Noémie 
Pomerleau-Cloutier et le tandem Lynda Dionne-Georges Pelletier pour 
les Journées de la Culture édition 2024.

Le parcours guidé de Lynda D. et Georges P., ayant pour thème 
les commerces d’autrefois, a été l’occasion pour tous et toutes 
de voir Cacouna d’un œil différent et, pour plusieurs, de partager 
des anecdotes tant savoureuses que nostalgiques. 

Merci à notre tandem de feu pour leurs recherches 
minutieuses.  La générosité de ce travail permet à notre 

précieux patrimoine immatériel de ne pas être oublié.

Pour les Journées de la Culture, 
elle nous a offert un atelier surprenant 

et touchant basé sur l’interaction 
entre participant-es. 

Autrice rimouskoise bien connue pour son engagement communautaire, 
Noémie Pomerleau-Cloutier vient tout juste de sortir un recueil jeunesse sur 
la neurodiversité, Tête boule disco, bientôt disponible à la bibliothèque.

En effet, le point de départ de nos exercices d’écriture créative 
était l’écoute d’un souvenir personnel raconté par chacun-e 

des autres participant-es. 
Les textes qui en ont résulté étaient d’une beauté immédiate. 

Nous remercions Noémie pour son approche novatrice!

Responsable: Geneviève Morin, 
Consultez notre page Facebook 

pour plus d’informations.
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Mention : C’est aussi à ce moment que j’ai 
eu mon premier ordinateur, un Apple avec 2 
« floppy discs ». J’adorais! C’est d’ailleurs sur 
cet ordinateur que j’ai écrit tous les articles 
parus dans l’EPIK entre 1986 et 1990 ainsi que 
des cours que je donnais à Charny, chaque 
semaine, sur divers sujets en médecines alter-
natives et autres.
Souvenirs: Mes meilleurs souvenirs sont tous 
les cours et conférences que j’ai suivis durant 
cette période fertile : Polarité, Reiki, Massage 
suédois, une base d’Huiles essentielles, etc. 
Comme vous pouvez le remarquer, il n’y est pas 
fait mention des cours universitaires en Santé 
communautaire. À part un cours pratique où, 
avec 3 autres infirmières, nous avons monté un 
programme pour contrer les dépressions post-
partum chez les femmes accouchant durant la 
période hivernale, tous les autres cours n’avaient 
aucune valeur pratique! J’avais déjà un bagage 
pratique et AUCUNE facette pratique ne fut ex-
plorée durant ces 2 années!! Théorie en masse 
et très peu de pratique sur le terrain.
Départ : Donc le cabinet fonctionnait très peu. 
Comme je devais retourner gagner ma vie via 
le métier d’infirmière, alors j’ai décidé d’aller à 
Montréal, dernier bastion de postes à temps 
plein au Québec. J’ai choisi l’Hôpital juif, car un 
ami qui y travaillait me confirmait que je pour-
rais en effet avoir un poste à temps complet et, 
deuxièmement, je pourrais continuer à prati-
quer mon anglais. 

PÉRÉGRINATIONS D’UNE INFIRMIÈRE (1975-2017) DE CACOUNA

31-10-24
CHRONIQUE

Chantal Beaulieu

Article 5  -  Québec et Charny : Hôpital Laval, Centre Hospitalier Paul-Gilbert, Université Laval 
			           et Cabinet de thérapeute   (4 septembre 1986-fin novembre 1990)

Bonjour à toutes et à tous,
Bon, me voici de retour au Québec. Je suis ac-
ceptée à l’Université Laval pour mon Certificat 
en Santé communautaire que je choisis de faire 
en 2 ans puisque je dois aussi travailler de nuit 
toutes les fins de semaine à L’Hôpital Laval où 
j’ai 2 postes à temps partiel : une fin de semaine 
sur 2 à l’Urgence et une fin de semaine sur 2 
sur l’équipe volante où je travaillais plus sou-
vent aux soins intermédiaires de chirurgie car-
diaque (entre les soins intensifs de cardiologie 
et le département). En janvier 1989, je démis-
sionne de mon poste sur l’équipe volante pour 
prendre celui de Coordinatrice des soins infir-
miers de nuit au Centre Hospitalier Paul-Gilbert 
à Charny (du 15 janvier 1989 au 20 novembre 
1989), où d’ailleurs j’habitais depuis mon retour 
au Québec en 1986.
Au début, les Urgences étaient plus calmes, 
mais ça n’a pas duré longtemps. Nous étions 3 
infirmières à travailler sur l’horaire de nuit. Nous 
avions 13 lits d’observation, une salle de réani-
mation, environ 4 ou 5 salles d’examens et une 
grande salle d’attente. 

Puis la folie a commencé! Nous ne fournis-
sions plus. La salle d’attente fut divisée en 2 
pour y mettre environ 5 civières d’observation 
(si je me souviens bien). Il a donc fallu engager 
une nouvelle infirmière. 
Ce qui était pratique lorsque j’étais aux soins 
intermédiaires, c’est que je pouvais étudier et 
effectuer mes travaux universitaires lorsque 
c’était plus tranquille. 
Pendant ce temps, je continuais à me former 
en diverses médecines alternatives : Polarité, 
Reiki, massages suédois, huiles essentielles, 
Fleurs de Bach, éthique, etc. ainsi que des fins 
de semaine de formations et de conférences.
L’écoeurantite aiguë du travail infirmier aug-
mentait graduellement. Lorsque j’ai terminé 
mon cours et obtenu mon certificat en Santé 
communautaire, en 1988, j’ai commencé à 
avoir des clients intéressés par les massages 
et par les Fleurs de Bach. C’est ainsi qu’en no-
vembre 1989 j’ai donné ma démission à Paul 
Gilbert. Puis ce fut, fin mars 1990, la démission 
de l’Hôpital Laval. « Qui ne risque rien n’a rien 
». Au fil des mois, je me suis rendu compte que 
je n’avais pas l’étoffe d’une thérapeute, à part 
pour les Fleurs de Bach... De ce fait la clientèle 
se faisait de plus en plus rare, mais les termes 
de voiture, d’appartement, etc. eux restaient. 
Il fallait donc que je retourne travailler comme 
infirmière. (Je ne savais pas à ce moment-là 
(heureusement) que je ne quitterais définitive-
ment ce métier qu’à ma retraite, soit 27 ans 
plus tard! Au cours de ces années, ce sont les 
relations humaines qui m’ont soutenue, car de 
plus en plus les conditions de travail tant au 
Québec qu’en Suisse se détérioraient.

Prochain  ARTICLe
Montréal : Hôpital général juif (MJH), 

Hôpital de Montréal pour enfant (MCH)

Déjà un an d’ouverture pour la boulangerie à Cacouna! 
Le 28 octobre 2023, nous ouvrions nos portes, et vous étiez là pour vivre ce 
moment important avec nous. Un an plus tard, vous y êtes toujours, encore plus 
nombreuses et plus nombreux, pour manger du pain, déguster un café ou dévorer 
un croissant! C’est un immense plaisir, renouvelé chaque semaine, que de vivre 
cette aventure avec vous!
Après une année entière d’opération sans prendre de pause, la boulangerie sera 
fermée pour tout le mois de novembre, pour permettre à toute l’équipe de prendre 
du repos! Nous serons de retour au début du mois de décembre, juste à temps pour 
la période des fêtes! Nous vous confirmerons la date de réouverture dès qu’elle 
sera décidée, comme elle s’ajustera à des travaux que nous voulons faire dans 
l’atelier de production.
On vous souhaite un beau mois de novembre! On a déjà hâte de vous retrouver 
entre les murs de la boulangerie!			 

RACINES BOULANGERIE FERMIÈRE
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Voyage intérieur  ... - 43 -d’un oiseau migrateur Mélanie Belliveau-Roy

P.S. Visitez carpelumos.com/revision pour faire appel à mes services de révision linguistique ! Il regroupe aussi plusieurs de mes projets complétés.
Vous pouvez entre autres y lire des histoires que j’ai écrites et visionner des vidéos que j’ai réalisées.

Ce matin-là, je suis les flèches jaunes au même 
rythme qu’un homme et une jeune femme. 
Autour de nous : des champs à perte de vue. 
Malgré qu’il fasse froid, le soleil tape fort…
Je vous partage ce moment que j’ai vécu avec un 
père et sa fille. Nous sommes tous sur le même 
chemin, mais ce ne sont pas les mêmes événe-
ments qui nous y ont menés. Ici je vous raconte 
un échange qui m’a beaucoup touché dans un lieu 
enchanteur. Une journée qui représente bien ce 
qu’est Compostelle.

Alors que nous atteignons finalement un mini 
boisé, nous nous y arrêtons pour profiter d’un peu 
d’ombre. Je fais connaissance avec le duo. C’est 
un père et sa fille, Chris et Amy, venant d’Austra-
lie. Alors que nous faisons des étirements sous 
le couvert des arbres, je remarque de drôles de 
marques sur le bras d’Amy. Sans réfléchir, je lui 
demande ce qu’elle a eu. Je pensais qu’elle avait 
peut-être violemment trébuché sur le chemin. 
–  Oh! Ça. J’me suis fait attaquer par un tigre!
Elle dit ça en rigolant à moitié alors que son père 
la regarde avec appréhension. Je comprends que 
j’ai probablement ouvert une porte qu’ils gardent 
normalement fermée. 
Plus tard sur la route, je saisis une occasion où 
Amy marche à une certaine distance devant pour 
m’entretenir avec Chris.
– Tu veux que je te raconte pourquoi nous 
sommes ici? La vraie raison?
Oh. 
– Si vous voulez me la partager, oui.
– J’ai eu un cancer des os. Je me suis rétabli. 
Pendant que je n’étais pas bien, Amy… Amy 
n’était pas bien non plus. Les marques sur son 
bras, c’est elle qui se les est faites.
Oh non! Je ne pensais pas du tout à ça. Oh là! Et 
moi qui lui ai posé la question juste comme ça…
– À ton visage, je vois que ça ne t’avait même pas 
effleuré l’esprit. Ne t’inquiète pas. Je crois que ça 
a plu à Amy que tu l’abordes comme tu aborderais 
n’importe qui d’autre, sans mettre de gants. 
– J’avoue que je me sens mal quand même…
– Sérieusement, je crois qu’elle t’apprécie.
Je regarde un instant Amy qui marche plus loin 
devant. 
– Alors vous êtes partis ensemble ici?
– Oui, on a décidé de faire ce voyage père-fille 
pour se donner une occasion d’être ensemble. Ça 
nous permet de nous rapprocher, de renouer nos 
liens… Et nous fêtons mon retour à la santé.
– Je suis vraiment contente pour vous.
Je remarque une annonce pour l’auberge San Bol 
sur le bord de la route.

Compostelle

– Je pense m’arrêter ici moi! J’ai un ami pèlerin 
qui m’a parlé de cette auberge, il paraît qu’elle est 
super!
Nous rattrapons Amy et je lui répète l’info. Chris lui 
fait une proposition :
– Nous pourrions au moins y faire une pause.
– D’accord!
Ensemble, nous empruntons la voie d’entrée de 
l’auberge… qui est véritablement toute seule au mi-
lieu de la Meseta (nom donné au plateau, zone très 
plate, du Camino Frances). C’est vraiment drôle à 
voir. Un petit boisé entoure la cour. Sous le couvert 
trône une bassine d’eau en pierre, creusée dans le 
sol : un endroit pour se tremper les pieds.
– C’est un vrai petit paradis!
Quelques pèlerins sont déjà installés à une table 
de pique-nique à l’entrée.
– Nous attendons l’arrivée de l’aubergiste, nous 
expliquent-ils.
Nous déposons notre chargement le long du mur. 
Mes collègues du jour patientent avec moi. Je 
papote avec Amy sous la canopée.
L’aubergiste tant attendu arrive au bout d’une 
heure. Je sors ma Credencial, passeport des 
pèlerins, et fais la queue. Chris et Amy me suivent.
– On va rester finalement! m’annonce cette der-
nière, toute excitée. C’est vraiment trop charmant 
comme endroit.
L’hôte nous souhaite la bienvenue et estampille 
nos Credencials. Elle nous explique que le prix 
comprend le repas des pèlerins, pour tout le 
monde (puisqu’il n’y a pas d’épicerie!). 
Amy et moi prenons nos sacs et jetons un œil au 
dortoir. Il s’étend sur deux étages, mais il n’y a que 
deux lits au deuxième. Les dix autres places se 
trouvent au premier. En pénétrant dans la pièce, 
tout le monde se consulte du regard.
– Allez les filles! L’étage est à vous!
Excitées comme deux gamines, nous montons 
l’escalier. Le plafond est assez bas, ça donne 
l’impression d’être dans une cabane. Les lits sont 
côte à côte. J’aime bien l’ambiance. 
– On sera bien ici!
 Je déballe mes affaires. 

– Déjà? s’étonne Amy.
– Comme ça ce sera fait. 
– C’est vrai. 
Elle fait de même. On jase un peu. J’en viens à 
préparer ma trousse de toilette et je redescends. 
À côté du bureau d’accueil se trouve la salle à 
manger avec une belle grande table ronde! Allons-
nous manger avec le roi Arthur? Je retrouve Chris 
dehors. 
– Il y a une queue pour la salle de bain. Il n’y a 
qu’une toilette et une douche.
– Ah d’accord! Je me mets sur la liste d’attente!
Je me détends, regarde les lieux et remercie men-
talement Lukas de m’avoir parlé de San Bol. Je 
consulte alors mon téléphone et réalise qu’il n’y 
a pas de réseau satellite. Bah! L’énergie de la 
nature est là, elle! Et elle me réénergise. 

- - -
L’aubergiste nous appelle pour le repas en son-
nant une cloche. Nous prenons place autour de la 
table ronde. J’adore cette idée! On nous sert une 
délicieuse paella. Nous dégustons ce bon plat en 
esprit de camaraderie. 
Le soir venu, je rejoins Amy sur le balcon. Elle est 
accompagnée d’un Suisse du nom de Ron avec 
lequel elle vient de faire connaissance. 
– On pensait aller voir le coucher du soleil depuis 
le haut de la colline là-bas! Ça te le dit?
Amy me pointe l’autre côté de la rue devant l’au-
berge.
– Oh! Oui! Vous partez quand?
– Bientôt! me répond Ron. Si vous avez une 
lampe torche, apportez-la. Nous en aurons peut-
être besoin. Je vais aller chercher la mienne.
Nous rassemblons nos affaires, puis partons en-
semble gravir la colline! Nous arrivons au sommet 
alors qu’une ligne blanche se dessine à l’horizon. 
Le soleil est au plus bas. On dirait qu’il met le 
feu aux champs! Dès que l’astre disparaît, le ciel 
adopte des teintes rosées. Tout un spectacle!
– On reprend la route? propose Ron. La noirceur 
va tomber vite.
Je continue de prendre des photos sur le chemin 
du retour. L’auberge est vraiment belle dans ces 
teintes de fin de journée. Nous entrons en silence, 
car plusieurs pèlerins sont déjà couchés. Amy et 
moi montons les marches à tâtons dans le noir 
afin de ne réveiller personne. Je ne crois pas qu’ils 
apprécieraient se faire aveugler par la lumière 
d’une lampe torche. Le lit se fait le bienvenu alors 
que je m’y étends. Je plonge vite dans les bras 
de morphée.

                         À la mémoire d’Amy

Extrait de mon récit de voyage  -  
2 juillet 2017 – Tronçon « Tardajos – San Bol » du Camino Frances

( Afin de respecter la vie privée des personnes, leurs noms ont été changés. )
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chronique   10-2024 Échos de la nature Bernard Vézina

Le décor
dans le fondant d’un tableau de novembre
bordé d’or aux jaunes chatoyants
de tangerine et d’orange
avec une nature en peinture
dépeinte avec des beiges et du blé d’hiver
des bordeaux, de l’abricot, de la prune, de la citrouille
du corail, de la tomate, du caramel
de l’érable aux dorés brunis
et même du chocolat
pour parfaire cette récolte de couleurs
sentant bon les odeurs d’une terre
gorgée de fruits et de légumes
pour nous enivrer par les narines
à s’en sucrer les babines
avec des plats chauds d’automne
nous donnant le goût de se les mijoter
pour le réconfort de nos fins de journée

  		   ***

Les oies blanches survolent le paysage
jusqu’à ce qu’elles se posent

et y floconnent par milliers
à mes yeux tout écarquillés

                     ***

Les arbres aux couleurs flamboyantes se les effeuillent
devant nos yeux

mais graduellement
pour nous en mettre plein la vue

jusqu’à la dernière feuille

                      ***

Le phare du matin
un doigt de lumière se pointe à l’horizon

pour retoucher le ciel
de ses couleurs arborées

                      ***

La savane blonde et bronzée par l’été
comme une belle brune allongée

sur toute son étendue
en attendant le soleil couchant

                        ***

La marguerite
c’est le sourire 

tout rond
que la fleur fait 

au papillon

Information pour la catéchèse continue
 
Vous êtes parents, vous avez des jeunes qui sont d’âge scolaire 
(entre 5 et 14 ans) et vous désirez qu’ils vivent des catéchèses?

Nous vous invitons à une soirée d’information 
le 7 novembre 2024 à 19h00, à la sacristie de Saint-Arsène.

 
Lors de cette rencontre:

1 - On vous présentera les documents que vous pourrez 
télécharger pour les parcours de maternelle, 1e, 3e, 6e, et 

les volumes (qui vous seront prêtés) pour les parcours de 2e,4e et 5e;
2 - On vous donnera l’information au sujet des rencontres ZOOM 

avec M. Jean-François Mélançon, curé;
3 - On planifiera la participation des jeunes et des parents 

pour deux messes;
4 - On parlera des sacrements.

Il sera possible de vous inscrire sur place.

Droit à la catéchèse pour l’année 2024-2025
Éveil religieux 5 ans 10 $; 1re à 6e un enfant 20 $; 

1re à 6e deux enfants et plus 40 $
P.S. Les volumes vous seront prêtés, prévoir une location de 20$ 

qui vous sera remise au retour du volume.
 

Pour celles et ceux qui ne peuvent être présents, vous pouvez aller 
sur la page Facebook Paroisses du secteur de la Terre à la Mer, 

vous y trouverez un Google Form pour vous inscrire.

Message de la Fabrique
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LA MÉDIATION AUX PETITES CRÉANCES      
chronique juridique
Par Me Martin Vaillancourt, avocat

et Me Léa Landry, avocate 
au cabinet Michaud Vaillancourt avocats

                                      POUR REJOINDRE LES AUTEURS
          mvaillancourt@mvavocats.com			   Tél: 581 801-0198
              llandry@mvavocats.com                  646, rue Lafontaine, bur. 200  /  Rivière-du-Loup

Depuis quelques mois, vous avez peut-
être entendu que les séances de média-
tion deviennent obligatoires dans cer-
tains dossiers déposés à la division des 
petites créances de la Cour du Québec. 
Dans notre région, c’est le cas depuis le 
1er octobre dernier. Qu’en est-il et quel 
impact ces changements auront-ils sur 
l’accès à la justice? 
Qu’est-ce que la division des petites 
créances?
Il s’agit d’un forum qui donne accès aux 
tribunaux tout en évitant les frais élevés 
habituellement associés au système judi-
ciaire. Par exemple, il est possible d’y re-
courir pour obtenir le paiement d’une dette, 
la réparation d’un préjudice causé à sa per-
sonne ou à ses biens ou pour obtenir l’an-
nulation d’un contrat. Dans tous les cas, la 
somme réclamée ne peut être supérieure à 
15 000 $.
Devant la division des petites créances, la 
représentation par avocat n’est pas permise. 
Également, la procédure est simplifiée par 
l’utilisation de formulaires à compléter en 
ligne et qui sont accessibles sur le site du 
Gouvernement du Québec.
Qu’est-ce que la médiation?
La médiation est un service qui permet 
d’ouvrir le dialogue pour favoriser un rè-
glement à l’amiable au terme duquel les 
parties en ressortent toutes gagnantes. Le 
dossier n’est donc pas tranché par un juge. 
Au contraire, la médiation permet aux par-
ties de jouer un rôle actif dans le règlement 
de leur dossier, en des termes et conditions 
mutuellement acceptables.
D’ailleurs, la médiation peut se tenir en 
personne, par visioconférence ou même au 
téléphone. Il existe donc plusieurs modali-
tés qui rendent ce service plus accessible 
aux citoyens.
Dans quels dossiers la médiation est-elle 
devenue obligatoire?
Depuis le 1er octobre dans les districts judi-
ciaires de Kamouraska et Rimouski, la mé-
diation est une étape obligatoire pour tous 
les dossiers admissibles dont le montant en 
litige est de 5 000 $ ou moins, sans compter 
les intérêts.

Si votre dossier est soumis à cette nouvelle 
règle, vous recevrez un avis de médiation 
obligatoire par la poste. Un médiateur vous 
contactera, ainsi que l’autre partie, pour 
prendre rendez-vous.
Si vous refusez de participer à la séance de 
médiation obligatoire, vous pourriez être 
condamné à payer des dommages-intérêts 
aux autres parties.

Existe-t-il des exemptions?
Selon les particularités de chaque dossier, 
vous pourriez obtenir une exemption pour 
vous soustraire à la médiation obligatoire. 
Par exemple, si une ordonnance de la cour 
vous interdit d’être en la présence de l’autre 
partie, il vous faudrait contacter le palais de 
justice du district dans lequel a été ouvert le 
dossier de cour pour savoir comment pré-
senter une demande d’exemption.

Quels sont les coûts associés à la média-
tion?
Le ministère de la Justice offre des séances 
de médiation gratuites d’une durée maxi-
male de 3 heures. Les parties n’ont donc pas 
à assumer le salaire du médiateur à l’inté-
rieur de cette durée. Or, si aucun règlement 
n’intervient, les parties devront choisir 
entre (1) cesser la médiation en l’absence 
d’entente ou (2) poursuivre la médiation en 
assumant les frais à parts égales. 

Quel sera le sort du dossier en l’absence 
de règlement?
Au terme de la médiation, il est possible 
que les parties n’arrivent pas à s’entendre. 
Dans un tel cas, le dossier sera automati-
quement référé à l’arbitrage. Un arbitre en-
trera donc en contact avec les parties et les 
convoquera pour rendre une décision finale 
et sans appel. Vous recevrez également par 
la poste un avis d’arbitrage.
Il est toutefois possible de refuser l’arbi-
trage si vous préférez qu’un juge rende 
une décision. Le cas échéant, vous devrez 
remplir l’avis de refus d’arbitrage qui se 
trouve à même l’avis que vous recevrez par 
la poste. 

Vous pourriez également le compléter en 
ligne. Dans les deux cas, vous devrez res-
pecter les délais prévus pour retourner ou 
transmettre le document. À défaut, vous 
serez présumés avoir accepté l’arbitrage.

Quel est le rôle de l’arbitre?
L’arbitre doit prendre connaissance du dos-
sier et consulter l’ensemble de la preuve 
avant de convoquer les parties à une séance 
pour leur permettre de s’exprimer. Selon le 
cas, l’arbitre peut aussi rendre sa décision 
à la lecture du dossier, si les parties en font 
la demande. Comme mentionné précédem-
ment, la décision rendue par l’arbitre est 
finale et sans appel. Elle met fin au dossier.

Qu’arrive-t-il de la médiation et de l’arbi-
trage dans les dossiers de plus de 5 000 $?
La médiation demeure possible dans tous 
les dossiers déposés aux petites créances, 
peu importe le montant en jeu. Toutefois, 
lorsque la somme réclamée est supérieure 
à 5 000 $, la médiation est un processus 
volontaire et est soumise au consentement 
de toutes les parties. Celles-ci doivent 
donc en faire la demande. 
Le même principe s’applique à l’arbitrage. 
Donc, la plupart des dossiers seront tran-
chés par un juge, au terme d’une audition 
au palais de justice.

Conclusion
Plus de 50% des dossiers qui se rendent 
en médiation se règlent à ce stade. Il s’agit 
d’un processus qui a largement fait ses 
preuves. Il semble clair que l’intention 
recherchée par le législateur soit de désen-
gorger le système judiciaire québécois en 
encourageant les justiciables à jouer un 
rôle actif dans le règlement de leurs dos-
siers. Cela permet aussi de renforcer le lien 
de confiance dans le système de justice, 
qui semble certainement plus juste lorsque 
la solution à un litige convient à toutes les 
parties.
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Pour que le français continue d’être au centre  
de nos conversations, passons à l’action.  
Québec.ca/français-ça-dépend-de-nous 

fait couler
beaucoup  
d’encre



Journal EPIK            Octobre  202415

Laura Chénard, coordonnatrice aux loisirsLoisirs KAKOU
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Le grand rendez-vous des artistes et organismes du secteur de la culture 
de la MRC de Rivière-du-Loup est de retour.

 Quand l’art fait le pont avec l’intégration

MARDI 19 NOVEMBRE 2024
5 @ 7   I   Salle Bon-Pasteur de la Maison de la culture (67, rue du Rocher)
 
 . Portrait des initiatives culturelles réalisées en lien avec l’inclusion et l’immigration
 
 . Conférence de l’artiste rimouskoise 
  Patricia Ho-Yi Wang

Inscription : cliquez ici
Date limite : le 11 novembre
Information : 418 862-0906

 
Nous avons le plaisir de vous annoncer la nomination de Camille St-
Pierre en tant que nouvelle coordonnatrice du patrimoine immobilier. 
Camille succède à Boris Ahiha et se consacrera principalement à la 
réalisation de l’inventaire du patrimoine immobilier au cours des 18 
prochains mois. 
Détentrice d’un baccalauréat en histoire, Camille connaît bien l’his-
toire locale et le patrimoine louperivien, des atouts essentiels pour 
son mandat. 

POURSUITE DE L’INVENTAIRE 
DU PATRIMOINE BÂTI 

Camille parcourra les municipalités pour photographier et documenter 
les bâtiments d’intérêt patrimonial, construits avant 1940. 

Pour toutes questions, contactez, Camille St-Pierre
 cst-pierre@mrcrdl.quebec    -     418 867-2485 poste 265

CAMILLE
SAINT-PIERRE

NOUVELLE 
COORDONNATRICE 

EN PATRIMOINE 
IMMOBILIER

À NOTRE MRC



Pourquoi le choix de ce nom?  Je l’ai expliqué en citant Pierre Lahoud, grand 
historien, qui a dit ceci : « Les clochers des églises sont des points de re-
père extrêmement importants dans le paysage. Que ce soit en ville ou en 
campagne, le clocher permet de s’orienter.  On s’en sert tout l’temps … 
partout.  Trônant au centre des villages, il sert également comme lieu de 
rassemblement. »
Le poteau ainsi que l’enseigne avec le nom du parc seront installés éventuel-
lement dans le parc … le tout est encore en fabrication.  (Ce sera exactement 
comme au Parc de l’Héritière).
Merci également à notre députée, madame Amélie Dionne qui, en compagnie 
de Nathalie Caillouette, directrice et attachée politique, est venue faire une 
visite de notre parc.  
En terminant, un merci tout spécial à Christian Desbiens du Marché Desbiens et 
filles qui nous a offert, gratuitement, les petites bouchées sucrées; à la MRC de 
Rivière-du-Loup, pour l’aide financière apportée pour l’organisation de l’activité 
« À la découverte des parcs », activité qui s’est déployée dans les municipalités 
et villes de notre MRC.  Ici à Cacouna, lorsque le projet nous a été présenté, 
nous avions choisi de faire découvrir à la population notre nouveau parc muni-
cipal en face de l’église.  Merci également à Yvan Roy, éditeur de notre journal 
communautaire, qui est venu immortaliser ce dévoilement. Et merci à Laura, 
notre coordonnatrice aux Loisirs et à la vie communautaire, pour l’animation et 
l’organisation de cette journée. 
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Mot de la mairesse
Bonjour chères Cacounoises et chers Cacounois !

Le 5 octobre dernier en matinée avait lieu l’inauguration de notre nou-
veau parc municipal situé en face de l’église.  Malgré la température plutôt 
maussade, une quarantaine de personnes étaient présentes à l’activité.  
J’ai rappelé l’objectif de la réalisation de ce parc qui est de créer un espace de 
rencontre où les résidents et visiteurs pourront venir se reposer et socialiser.  
On veut ainsi favoriser le sentiment d’appartenance et d’attachement envers ce 
quartier qu’est le cœur du village.
Nous avons débuté par une partie un peu plus protocolaire; nous avons remer-
cié les généreux donateurs dont je vous fais la nomenclature ci-dessous :
- Le Gouvernement du Québec (ministère des Affaires municipales et de l’Habitation)
- Bernard Simard (Place St-Georges)
- La Corporation de développement de Cacouna
- La Première Nation Wolastoqiyik Wahsipekuk
- St-James-the-Apostle Church
- Valerie et David Shannon
Nous avons dévoilé une plaque souvenir contenant tous ces noms; cette plaque 
est une gracieuseté d’Outils Viel.  Merci à son président, Louis-René Perreault, 
qui nous en a fait don.  J’aimerais publier ici une partie de mon allocution faite 
lors de cette cérémonie :
« Ce dont nous, les membres du Conseil municipal, sommes les plus fiers … 
c’est de voir cette belle harmonie et ce respect mutuel entre la PNWW, la Com-
munauté anglicane ainsi que la municipalité dans notre vie au quotidien et dans 
nos projets.  On s’entraide avec amitié, loyauté et bienveillance pour le bien-être 
de nos communautés.
What we are most proud of, is to see this beautiful harmony and this mutual res-
pect between the First Nation, the Anglican Community and the municipality in 
our day-to-day activities and in our projects.  We help each other with friendship, 
loyalty and kindness for the well-being of our communities.
Continuons à travailler ensemble et nous réaliserons de bien grandes choses.
Let’s continue to work together and we will achieve great things.”

inauguration de notre nouveau parc municipal 

J’ai également remercié les « précurseurs » de l’idée de verdir le sta-
tionnement de l’église, Liselle et Jacques Desjardins, qui, en 2017, alors 
qu’ils siégeaient sur le Comité d’embellissement avec moi, conseillère 

municipale à l’époque, nous avaient remis un croquis avec quelques idées de 
verdissement … croquis qui a servi de point de départ à nos discussions en 
début de projet. J’ai aussi remercié Fabien Nadeau, l’architecte qui a produit les 
croquis et qui nous a accompagnés dans la réalisation du Parc.

Nous avons terminé cette belle activité avec le moment tant attendu, le dévoi-
lement du nom de notre beau parc … qui s’appellera : Le Parc du clocher.

Par la suite, Marie-Ève Ouellet, agente de développement agricole à la MRC de 
Rivière-du-Loup, est venue nous parler du projet de l’œuvre d’art (la sculpture 
de la queue de baleine faite de saule osier).  Elle était accompagnée de Robert 
Gagnon, directeur général de la Corporation P.A.R.C. Bas-Saint-Laurent qui 
a, entre autres, lu un message de l’artiste, madame Clodet Beauparlant, qui 
ne pouvait être présente à l’activité. Elle fut suivie de Jeanne Hippolyte de la 
Communauté nourricière, qui nous a présenté les différents végétaux qui ont 
été plantés dans notre parc.  
Je tiens à remercier sincèrement Marie-Ève, Robert et Jeanne pour leur apport à 
cette cérémonie.  Leur implication et collaboration furent grandement appréciée.

Longue vie au PARC DU CLOCHER !

De gauche à droite: Andrew et Patsy Reeve (SJAC), Larry Jennis d.g. de la PNWW, 
Jeanne Hippolyte et Myriam Belzile repr. Corpo dével., David & Valerie Shannon, 
Suzanne Rhéaume, Valérie Blier, repr. son conjoint Bernard Simard  (Place St-G.).
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			          CALENDRIER DES MAIRESSES
  

Il se veut un outil de marketing afin d’encourager et d’inciter davantage de 
femmes à s’impliquer en politique municipale, d’autant plus que je siège sur le 
Comité Femmes et politique municipale, comité chapeauté par la Fédération 
québécoise des municipalités, dont la mission est justement d’encourager l’arri-
vée en politique de plus de femmes et leur maintien en poste.  Il était donc très 
important pour moi, entre autres, que l’objectif de la réalisation de ce calendrier 
soit similaire aux objectifs de ce comité.  
Au coût de 20$, tous les profits de vente de ces calendriers seront remis, 
à part égale, au Centre-femmes du Grand-Portage de même qu’au Centre-
femmes La Passerelle.  

Votre mairesse fait la page de novembre !
Merci à l’avance de votre encouragement.

Afin de bonifier le séjour de nos visiteurs, nous offrons des activités telles que 
: Les visites ornithologiques, visites des milieux humides, les contes et 
légendes, notamment.  Nous planchons déjà au développement d’un ca-
lendrier pour 2025 qui proposerait de nouvelles offres de découvertes    	
                  … nous sommes ouverts aux suggestions; 
          n’hésitez pas à nous écrire au :    info@parckiskotuk.com.  	   	  
Un merci spécial à David Veilleux, coordonnateur aux opérations de même 
qu’à Robert Gagnon, directeur général de Parc Bas St-Laurent pour leur 
grande implication et leur contribution au succès du Parc.  Merci également 
aux membres du CA de la Société du Parc pour leur intérêt dans la pérennité 
de cette belle infrastructure.

Le Cercle des Fermières de Cacouna
Bravo au Cercle des Fermières de Cacouna qui fête, cette année, son 90e 
anniversaire de fondation.  90 ans d’expertise et d’engagement dans les arts 
textiles.  Bravo pour votre implication dans notre communauté, notamment 
par votre participation à la Fondation OLO (nouveaux-nés); merci pour l’orga-
nisation de notre Marché de Noël; merci pour votre présence durant la pé-
riode estivale avec la vente de vos p’tits chefs d’œuvre; vous participez ainsi 
à l’animation du cœur du village.  Merci également pour votre participation à 
2 Nations 1 Fête; votre présence y est beaucoup appréciée.  Prochainement, 
avec l’arrivée de notre CPE, qui se bâtira à même le bureau municipal et avec 
lequel, autant les Fermières que les employés municipaux cohabiteront, avec 
l’école à proximité … d’autres beaux projets de partage de savoir et de savoir-
faire à léguer aux prochaines générations … pour toutes ces actions, Merci.

C. P. E.  ‹‹ Le petit port de mer ›› 
Je suis très heureuse de vous annoncer que 

le début de la construction de notre CPE est imminent.  
Le permis a été remis et nous attendons, avec grande hâte, 

la levée de la 1re pelletée de terre … 
En tout cas, ma pelle est prête !!!  

Dossier à suivre.

.  
Merci à François et à Jacob, des gestionnaires dynamiques, proactifs, 
ayant un très grand souci du voisinage, qui ont fait vivre cette belle jour-
née à nos familles.  Merci d’avoir pensé à mettre sur pied cet événement 
qui fait rayonner notre municipalité et qui participe à notre vie commu-
nautaire.
Tel que je l’ai mentionné dans mon allocution, le secteur de l’agriculture est très 
présent dans notre paysage et un vecteur économique important pour notre 
communauté.  Merci aux agricultrices et aux agriculteurs, non seulement 
de notre municipalité, mais bien de toute la région, qui nous nourrissent 
durant l’année.   Merci de vous lever tôt le matin pour faire votre travail, été 
comme hiver et beau temps mauvais temps.  Nous vous en sommes très recon-
naissants.  Aussi, lorsque c’est possible, encourageons l’achat local.
Avec plus de 62 années de savoir-faire, la Meunerie, qui compte une quin-
zaine d’employés, est un très bel exemple d’un succès entrepreneurial et une 
référence locale spécialisée dans la production personnalisée de nourriture 
pour animaux.  UNE TRÈS BELLE VITRINE POUR CACOUNA !

FÊTE DES RÉCOLTES  (Meunerie de Cacouna)

  
Beaucoup de visiteurs ont transité par notre magnifique village, durant la sai-
son estivale, pour visiter ce magnifique centre d’interprétation entre autres, 
et en apprendre davantage sur les mammifères marins et leur écosystème.  
Beaucoup d’entre eux ont fréquenté et encouragé nos commerces locaux, 
que l’on parle de la boulangerie, l’épicerie, Folidéco, etc.   
Woliwon pour votre professionnalisme, votre souci de préservation de nos 
beaux paysages et merci de faire partie de notre vie communautaire.

Bravo à la Meunerie de Cacouna qui a 
organisé, le samedi 12 octobre dernier, 
la 2e édition de leur Fête des récoltes.  
Cette fête se veut une fête familiale 
axée sur les familles et les résidents de 
Cacouna … jeux gonflables, activités de 
coloriage et de bricolage, tirages, etc

suite 2

Il est enfin disponible; très beau, 
agrémenté de photos exceptionnelles.  
Ce calendrier, pour l’année 2025, 
regroupe les 12 mairesses 
des MRC de Kamouraska 
et de Rivière-du-Loup.

La Première Nation 
Wolastoqiyik Wahsipekuk
Je tiens à féliciter les gens de la 
première nation Wolastoqiyik Wahsipekuk 
pour leur réalisation exceptionnelle 
à flanc de montagne.

PARC CÔTIER KISKOTUK
Encore cette année, nos chalets rustiques (au 
nombre de 6) ainsi que nos aires de camping 
ont connu un fort achalandage durant la saison 
estivale.  Nous avons été à pleine capacité; ce 
qui est excellent.  
L’engouement pour la nature et la tranquillité 
continue d’avoir la cote.

CLUB DE GOLF DE CACOUNA
Nous avons terminé l’année avec le Tournoi de 
fermeture qui s’est joué le dimanche 29 sep-
tembre dernier.  Plus de 70 golfeurs ont pris 
part à l’événement qui fut un succès. 

 Nous avons connu une très belle saison estivale … Merci aux membres du 
conseil d’administration qui se sont grandement impliqués dans les opéra-
tions quotidiennes; merci à nos employés administratifs et terrain; grâce 
à un bon travail d’équipe, nous avons connu une très bonne année.  Je peux 
vous dire que nous travaillons déjà très fort à la préparation de l’année 2025.  
De beaux changements sont à venir; le tout, dans le but de garder notre club 
attrayant pour sa clientèle.  Merci à nos fidèles membres … et nous avons 
de la place pour de nouveaux!  

On se revoit fin printemps 2025 !
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suite 3

Concours  « Corde à linge »
Merci aux Cacounoises et aux Cacounois qui ont participé à ce 
concours.  Ce concours se terminait le 30 septembre.  Au moment où j’écri-
vais ces lignes, les membres du comité évaluateur devaient se fixer une date 
pour faire leurs choix finaux.  Il nous fera plaisir de vous dévoiler le nom 
des gagnantes et gagnants pour chacune des catégories sur la page 
facebook de la municipalité.  De plus, lors de la prochaine édition de 
l’EPIK, un article sera fait sur le sujet. 

DOSSIER   
Lien fluvial Bas-Saint-Laurent et Charlevoix

Nous devrions avoir la réponse cet automne.  Toujours aussi convaincus 
que Cacouna présente le meilleur dossier, pour toute notre région, interrives 
et tout l’Est-du-Québec, les membres du conseil municipal sont toujours 
dans l’attente de « la » nouvelle.

Je vous souhaite un bel automne coloré ! 
et

JOYEUSE HALLOWEEN À TOUTES ET TOUS !
Soyez vigilants dans les rues le 31 octobre en fin de pm et en soirée!  

Ne manquez pas notre maison hantée!   
Elle vaut la peine d’être visitée … RV à la Salle paroissiale!
Merci à nos pompiers qui sillonneront les rues lors de cette 

soirée « magique pour nos tous-petits et plus grands également »; 
merci de votre présence.

Et un grand merci à nos policiers de la Sûreté du Québec 
qui assurent eux aussi une présence sécurisante 

dans notre communauté.

Faites attention à vous !
Suzanne 

 
	                Le programme des Fleurons
		

Le 21 novembre prochain, aura lieu le dévoilement des résultats de la 
visite du classificateur.  J’ai de très bons indicateurs que nous allons 
conserver nos « 4 fleurs » !
Nous aurons des p’tits devoirs à faire en vue d’atteindre le 5e niveau!  Rien de 
laborieux; du peaufinage.  Écoutez; c’est ma perception de l’entrevue que j’ai 
eue avec le classificateur avant qu’il ne passe pour évaluer notre municipa-
lité.  J’ai très hâte, tout comme vous d’ailleurs, de recevoir les résultats.  Merci 
à toutes celles et ceux qui ont participé à l’embellissement de notre déjà très 
belle municipalité.  Dossier à suivre.

 Message important   

   Relevé des compteurs d’eau 2024
Comme chaque année, la Municipalité de Cacouna sollicite 
votre collaboration pour l’envoi du relevé annuel des comp-
teurs d’eau. Afin de réduire au maximum les coûts liés à la 
vérification des compteurs d’eau, l’administration demande 
à tous les contribuables dont la propriété est branchée sur 
l’aqueduc municipal, quel que soit votre adresse civique, de 
fournir votre relevé. La Municipalité se garde le droit d’effec-
tuer une vérification de lecture du compteur ou de demander 
une preuve de lecture déclarée par le citoyen. Vous êtes 
dans l’obligation de compléter votre déclaration, selon l’une 
de ces trois méthodes, au plus tard le 7 décembre 2024 :
1- Déclaration en ligne (Merci de privilégier cette méthode) : 
Remplissez le formulaire en ligne en allant au cacouna.ca 
  > Service à la population   > Lecture des compteurs d’eau. 
2- Déclaration en personne : Remplissez et retournez la 
fiche ci-dessous au bureau municipal situé au 415, rue Saint-
Georges (dans la boîte rouge sur la galerie).

3- Déclaration par téléphone : Téléphonez à la réception 
au 418-867-1781 pour donner vos informations. Votre décla-
ration peut être donnée à notre réceptionniste ou divulguée 
sur la boîte vocale. Vous devez mentionner votre nom, votre 
adresse, votre numéro de téléphone, la date de lecture et votre 
lecture de compteur d’eau.

Il est important de noter que les déclarations incomplètes 
ne seront pas traitées.

Merci de votre collaboration !
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Qu'il s'agisse de porter les courses
d'une personne âgée, de prêter un

outil ou de ramasser un colis, offrir
votre aide montre que vous êtes
attentif aux besoins des autres. 

Un simple sourire,
un bonjour

amical ou un
geste attentionné
peuvent illuminer

la journée de
quelqu'un. 

La diversité culturelle est une
richesse à célébrer. Organisons des

événements où nous pouvons
partager nos traditions, nos plats

préférés et nos histoires personnelles.

Chaque personne est
unique, avec ses

propres croyances,
ses coutumes et son

mode de vie.
Respectons les
différences et

apprenons les uns
des autres.

Vivre en harmonie avec les gens qui nous entourent est essentiel pour
créer un environnement agréable et convivial. 

Voici quelques façons dont nous pouvons tous contribuer à créer un
environnement harmonieux.

Je me souviens 

Ces moments d’émerveillement et d’inconnu me rappellent ce que vit quelqu’un qui immigre
au Québec. Chaque découverte, chaque pas dans ce nouveau monde sont des premières fois
pour eux aussi. Comme moi, ils apprennent, s’adaptent, et peu à peu, ces premières fois
deviennent des souvenirs précieux qui forgent leur nouvelle identité.
 
Se souvenir des premières fois en tant que personne immigrante, c'est revivre l'émotion du
premier pas dans un nouveau pays, la découverte d'une culture différente, ou encore le premier
mot prononcé dans une langue étrangère. Chaque instant est marqué par un mélange
d'appréhension et d'espoir, des moments où tout est à construire. Ces premières fois, bien que
souvent difficiles, sont le début d’un nouveau chapitre, celui d'une nouvelle vie.

Je me souviens de mes premières fois, comme ces hivers où j'apprenais à patiner et la première
fois où j'ai goûté à la tire d'érable. Je me souviens de mon premier jour d’école et de mon
premier baiser. Des 3 fois où j’ai déménagé, dont celle qui m’a amené dans une autre ville où je
ne connaissais personne. 

Comment faire briller ceux qui
nous entourent

Valorisez et encouragez les personnes autour de
nous est essentiel pour créer un environnement
positif et épanouissant. 
 
Complimentez sincèrement les compétences et
les réussites des autres pour les motiver à
continuer à se surpasser.
 
Montrez que vous êtes attentif à ce qu'ils disent,
ce qui leur permet de se sentir compris et
valorisés.
 
Votre attitude positive inspire les autres à adopter
une mentalité similaire.
 
Remerciez sincèrement les autres pour ce qu'ils
apportent dans votre vie.
 
Avec ces gestes, vous pouvez non seulement aider
les autres à se sentir valorisés, mais aussi
renforcer vos relations et contribuer à un
environnement harmonieux et positif.

Quels sont les petits gestes du quotidien 
qui font la différence?

Cette initiative est portée
par la MRC de Rivière-du-
Loup dans le cadre de son

plan d’action en
immigration 2022-2025 Ensemble, soyons compréhensif, tolérant et solidaire!

Petits  gestes  ‘gratuits’  du  quotidien  ...



Les consultations publiques débutent pour le projet 
d’agrandissement du parc marin Saguenay-Saint-Laurent.

Jusqu’au 13 décembre 2024, donnez votre avis en ligne sur le projet.
Participez à l’un des 5 événements de participation publique

afin de rencontrer l’équipe du parc marin et s’informer sur le projet.

Pour en savoir plus sur le projet d’agrandissement 
et les consultations publiques à venir:
https://parcmarin.qc.ca/consultations
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PROPOSITION
DE

TERRITOIRE

À PROPOS DU PARC MARIN
Le parc marin est une aire marine protégée qui existe depuis 1998.
Il rehausse la protection des écosystèmes aux fins de conservation 
tout en favorisant son utilisation à des fins éducatives, récréatives 
et scientifiques. 
Il est cogéré par Parcs Canada, le ministère de l’Environnement, 
de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et 
des Parcs (MELCCFP) ainsi que la Société des établissements de 
plein air du Québec (Sépaq).

À RIVIÈRE-DU-LOUP: Hôtel Lévesque - 6 novembre 
L’événement débutera à 16h00 par des kiosques, avec l’équipe du 

parc marin, qui permettront aux participants d’échanger sur le projet, 
à leur rythme et selon leurs champs d’intérêt. 

Une séance d’information et de questions suivra en soirée à 19h00.
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INFOS COMPLÉMENTAIRES
TOUCHANT CACOUNA
BIEN COUVERTES DANS 

NOTRE HEBDO RÉGIONAL

...

...

Extraits de l’entrevue avec 
la vice Grand Chef Shirley Kennedy

...

Programme de 
dragage d’entretien 

au port de 
Gros-Cacouna 

sur le site web du bape ...
Consultation 

publique
sur le

2e partie de l’audience
à compter du 3 déc, 2024, 19h

Hôtel Lévesque
Rivière-du-Loup

Quelques mots au sujet d’une cuisinière-propriétaire qui prendra sa retraite sous peu ... 
Magicienne en art articulaire, Mme Guylaine assaisonne ses mets d’un savoir faire donnant un 
goût savoureux et authentique à tout ce qu’elle cuisine! 
Quelle richesse ce petit resto pour Cacouna. 
Comme on dit: « Tout est bon chez Guylaine »: nourriture, gentillesse dans l’accueil, ambiance, 
propreté, service... Et l’excellence est rare.
On s’ennuiera de sa bonne nourriture, mais surtout de sa simplicité touchante qui accueillait 
les compliments avec beaucoup de retenue. 

Bonne retraite au couple Guylaine et Alain.   -   Sincèrement, Doris et Michel

À Guylaine, la cuisinière-propriétaire de l’ex-Resto-Pub d’Antan

N’AYANT PU LE PUBLIER PRÉCÉDEMMENT, LA RÉDACTION CROIT IMPORTANT DE PUBLIER ICI 
CE MESSAGE QUI REFLÈTE À COUP SÛR LES SENTIMENTS DE LA MAJORITÉ DES PERSONNES  

QUI ONT FRÉQUENTÉ LE RESTO-PUB D’ANTAN DE GUYLAINE ET ALAIN.
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                     COURS D’ANGLAIS ou 

                     de CONVERSATION ANGLAISE
Cours en petit groupe de 2 à 4  ou cours privé.

Adapté à vos besoins.

        Pour informations, 
                     contacter:            Karen-Ann Fallu

À Cacouna :

- Cartes postales
- Photos (scènes de vie)
- Images pieuses (dentelle)
- Cartes mortuaires

... d’avant 1940
J’achète vos vieux papiers...

418.862.5671
Richard Michaud

Karen-Ann Fallu
 418 867-4439

Réunion annuelle du 
Club les Déserteurs Inc.
5 NOVEMBRE 2024 - 19H30

Lieu : Salle municipale de Cacouna 
(En bas)

Bienvenue à tous !
Merci !

Fernand Lebel, président

babillard



René Michel
Ouellet, prés.

Myriam Belzile,
trés.

CORPORATION DE DÉVELOPPEMENT DE CACOUNA (CDC)

Jeanne Hippolyte,
secr.

L’automne s’en va, et l’hiver est à nos portes

Chronique 
      10-31 

Stéphanie
Robert, v-prés. Ls-René Perreault, 

délégué mun.

Bonjour Cacounoises et Cacounois,

Il n’y a presque plus de feuilles dans nos arbres cacou-
nois.  Donc l’automne tire à sa fin, et d’ici les trente pro-
chains jours, nous devrions recevoir notre première chute 
de neige pour la saison hivernale 2025.

Dans le cadre de la présente chronique, 
je désire vous informer que :

En tant que représentant de la Corporation de développe-
ment de Cacouna, j’ai accepté de devenir le président du 
Comité des Fêtes du 350e anniversaire de Cacouna.  
La composition de ce Comité est très diversifiée : outre la 
Corpo de développement, il y a aussi des membres de plu-
sieurs comités cacounois : 
Comité des Loisirs, Comité Les amis.amies des Aînés.es, 
Cercle des Fermières de Cacouna, Les pompiers volontaires 
de Cacouna, Membres du Conseil municipal de Cacouna et 
deux employées permanentes du Bureau municipal, et tout 
ce beau monde supporté par notre agente de développe-
ment de la MRC de Rivière-du-Loup, Virginie Ruel.

François Pierre
Ménard, admin.,

Christian Desbiens,
admin.

Virginie Ruel,
agente dév.

Incessamment, des sous-comités seront créés et plusieurs 
personnes parmi vous, Cacounois. Cacounoises, seront 
sollicitées pour collaborer bénévolement avec le Comité 
municipal créé spécifiquement à cette fin, pour ces Fêtes 
qui se dérouleront du 2 au 6 juillet prochain (2025).  
Évidemment, Je ne veux pas passer sous silence l’implica-
tion de notre éditeur de L’EPIK, Yvan Roy, qui a accepté la 
présidence d’honneur de ces Fêtes du 350e de Cacouna.
Outre les autres activités municipales, telles que le Carna-
val d’hiver, la Foire printanière, le Festuaire, Deux Nations 
Une Fête, nous nous impliquerons pour souligner lesdites 
Fêtes du 350e de Cacouna.  Par surcroît, c’est à l’occasion 
de ces Fêtes que sera inaugurée une Colonne Morris re-
groupant les nouveaux panneaux historiques se retrouvant 
au Parc Fontaine-Claire, et ce, grâce à l’intervention de nos 
deux historiens, Lynda Dionne et Georges Pelletier.
Je termine en vous souhaitant une belle saison automnale, 
et nous vous reviendrons pour le numéro de l’EPIK souli-
gnant la Fête de Noël.

René Michel Ouellet, président     

REVISITEZ NOS CIRCUITS VIRTUELS   sur   BaladoDecouverte.com


